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et j'avais ete frappe par leurs dimensions reduites. Chaque zone

troublee, vue d'en haut, ressemblait ä un paquet de coton gris
sombre dont les plus grandes dimensions ne depassaient gnere
quelques centaines de metres.

D. Gawronsky (Berne). — Le principe if inert ie et Vextension

de la theorie de la relativite generalisee.

Nous partons du principe d'inertie suivant: « Seul un corps
place dans un champ de forces possede de l'inertie, c'est-a-dire
la propriete de resister ä tout changement de son etat. La grandeur

de l'inertie est definie par l'intensite du champ de forces au
lieu considere et par l'etat de mouvement de ce corps. » Cette
loi de l'inertie nous conduit immediatement a des principes de

relativite tout differents, car des maintenant, on ne peut plus
chercher la difference entre le principe de la relativite restreinte
et celui de la relativite generalisee dans le fait que le premier
se rapporte ä un mouvement rectiligne uniforme, tandis que
le second se rapporte ä un mouvement accelere. Maintenant, il
ne s'agira phis que de savoir si l'on a affaire ä un champ de

forces ou non. Dans un espace depourvu de champs de forces,
l'inertie d'un corps est nulle, independamment de l'etat de

mouvement de ce corps; comme dans toutes les equations de

mouvement le facteur m ne represente pas du tout la masse,
mais «l'inertie de la masse», l'energie cinetique et la quantite
de mouvement d'une masse, quelle que soit sa vitesse, sont

toujours nulles dans un espace depourvu de forces. Une acquisition

purement cinematique d'acceleration ne change en rien cet
etat des choses, et ainsi l'invariance des lois naturelles est conser-

vee dans un espace depourvu de forces, qu'il s'agisse de l'etat
de repos, de mouvement rectiligne uniforme ou de mouvement
accelere. Dans un champ Je forces, au contraire, le facteur m,
l'inertie d'une masse, est variable, car cette inertie est fonction
de l'intensite du champ de forces et de l'etat de mouvement du

corps: les lois naturelles conservent leur forme, mais elles chan-

gent de signification selon la grandeur de l'inertie des corps
auxquels elles se rapportent. Ainsi, nous arrivons aux principes
de relativite suivants:
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1° Principe de relativite restreinte: Si deux on plusieurs
systemes se trouvenl dans un espace depourvu de forces, toutes
les lois naturelles sont invariantes par rapport ä ces systemes,
qu'ils soient entre eux ä l'etat de repos, de mouvement rectiligne
uniforme ou de mouvement accelere.

2° Principe de relativite generalisee: Si deux ou plusieurs
systemes se trouvent dans un champ do forces, toutes les lois
naturelles sont covariantes par rapport a ces systemes, qu'ils
soient entre eux ä l'etat de repos, de mouvement rectiligne
uniforme ou de mouvement accelere.

De notre principe de relativite generalisee decoulent les

consequences suivantes, qui peuvent egalement se verifier experi-
mentalement. L'unite de force, la dyne, n'est pas une unite
absolue, car 1'acceleration que communique une force
determines ä un gramme-masse depend du lieu de cette masse dans

un champ de forces. Par consequent, 1'acceleration que communique

an ressort spiral ä une masse m depend de l'intensite du

champ de gravitation an lieu considere: au voisinage du pole
nord, 1'acceleration doit etre moindre, d'une quantite mesurable,

qu'a 1'equateur. Un calcul simple donne pour le rapport de ces

deux accelerations V. et V' la valeur:
r c

v
0,9972

e

La validite du principe d'inertie introduit plus haut n'est pas
limitee au seul champ de la pesanteur: l'inertie d'un corps est

definie par tons les champs de forces qui agissent sur lui; ainsi
les champs de forces electriques et magnetiques produisent
egalement de l'inertie, ce qui nous donne la possibilite d'expli-
quer d'une facon toute simple certains phenomenes da domaine
de 1'electricite (par exemple l'inertie d'un electron en mouvement

dans un champ electromagnetique, sans faire intervenir
1'hypothese contradictoire d'une « masse fictive

Nous obtenons ainsi la possibilite d'etendre la theorie de la

relativite generalisee. Si l'inertie resulte de la presence d'un
champ de forces, alors chaque champ de forces peut etre egalement

transforme par un mouvement accelere. L'etat physique



408 SOCIETE SUISSE DE PHYSIQUE

de l'espace est determine, non settlement par la gravitation,
mais encore par tout champ de forces. En somme, l'espace

physique n'est rien d'autre qu'un Systeme de champs de forces.

A. Hagenbach et W. P. Luthy (Bale). — Essai d'une
determination du point de fusion du charbon.

Comme complement ä l'etude de l'arc et pour elucider la
question si dans le cratere anodique de l'arc au charbon

regne la temperature d'ebullition ou de sublimation du charbon,
nous avons entrepris des recherclies pour determiner la temperature

de fusion du charbon.
Dans ce but, nous avons pris de petits cylindres de charbon

dont la section dans la partie mediane etait ramene ä 3 mm2,
et nous les avons chauffes, par le passage d'un courant, jusqu'ä
la rupture. La temperature au moment de la rupture a ete

mesuree ä l'aide d'un pyrorretre Wanner. Ces mesures ont ete

comprrees ä des mesures analogues feites au pole positif de

l'arc au charbon. Pour eviter une rupture prernaturee due ä des

causes mecaniques, nous avons employe differents precedes

qui tous ont conduit avec une grande approximation ä une
meme temperature. Cette derniere peut etre consideree comme
etant la temperature de fusion du charbon.

Pour des raisons d'ordre pratique, les mesures definitives
n'ont pas pu etre faites direotement, de sorte que nous n'axons
obtenu que des temperatures relatives. Pour ces determinations

indirectes, nous avons projete alternativement, dans les

memes conditions, l'image du petit cylindre, ainsi que celle du
cratere positif, sur un ecran depoli et nous avons «photometre»
ces deux images a l'aide du pyrometre. Les temperatures
relatives obtenues de cette facon ont donne, comme valeurs moven-
nes de 5 series de 10 observations chacune:

2064° 2066° 2068° 2076° 2070°

d'oü la moyenne generale egale ä 2069°.
En faisant fondre nos petits cylindres de charbon ou de

graphite, nous avons trouve dans les memes conditions les
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